
MARDI 6 DECEMBRE 1938 

Un magistral exposé 
de la situation économique 

et des conditions 
de la prospérité de la France 

par M. Maurice Olivier 
ao banquet de la Saint-Eloi des fondeurs, à Lille 

A l'occasion de la Salnt-Rlol, k> Syn­
dicat d«a fondeurs du Nord avait organise 
u n banquet professionnel qui eut Heu 
hier lundi, à 13 b. 1S. en 1 hôtel BelleTue. 
è m i » . 

Ce banquet fut présidé par M Maurice 
Olivier, membre du Conseil national éco­
nomique, président de la Fédération dos 
syndicats de la petite métallurgie prési­
dent du Syndicat général des fondeurs de 
France, membre du conseil de direction 
de 1» Confédération général* du patronat 
français (C.Q.PF.). 

Aslastalent a cett* réunion profession­
nelle. MM Lobstein. président d'honneur 
d u Syndicat des fondeurs de France, pré­
aident d'honneur du Comité central d'or-
fanlaatton professionnelle; Koelher, pré­
aident de la Société dea anciens élèves des 
«rôles nationales d'arts et métiers, pré­
sident de la So^'éte siratttstrs d'enseigne­
ment technique: Tljeot. président du 
Syndicat des fondeurs de l'Ouest: Werts. 
président national de l'Association tech­
nique de la fonderie: Descamps, préaident 
d* la Chambre syndicale de la fonderie 
de Lille: Smaghe. président du Syndlcst 
patronal de la métallurgie de DunXerque; 
Brtaon, président de l'Association techni­
que de. la fonderie: Petit, secrétaire gé­
néral des fondeurs de France; Wlart. se­
crétaire général des fondeurs du Nord et 
du Nord-Est, organisateurs de cette 
réunion, etc., etc .. 

A la fin du repas. M Maurice Olivier. 
notre distingué concitoyen, fit un magis­
tral exposé de la situation économique et 
financière de la France. Nous donnons 
ci-dessous, une analyse de cet expos*: 

Notons tout de suite qu'après ce dis­
cours. M. Lobstein prôna une port ique 
familiale, conerétfsée par les sl locstlons 
familiales augmentées, tandis que M Tl­
jeot souhaitait que l'économie s'organisât 
sur 1* pian régional 

Le discours de M. Maurice Oliricr 
Après avoir affirmé que le devoir de 

tout Français, à l'heure sctuelle. est d? 
soutenir le gouvernement s'il ne veut pas 
voir le pavs livré aux menaces de destruc­
tion révolutionnaire par le contrôle des 
changes, l tmpôt sur la capital l'autarcie, 
1 ératlsme. etc.. M. Maurloe Olivier pour­
suit: 

Avec un franc à 7 centimes 1 '3 no'is 
ne pouvons pas nous psver plus d» trois 
gouvernement* démagogiques avant la 
faillit» totale, mère d'un fascisme blsne 
ou rouge qui nous épouvante tous; car U 
menace à la fols nos libertés, nos affaires. 
nos fsmtllea et même notre vl». 

c C e t * le travail seul qui peut assurer 
à tout la richesse » 

Le plan du gouvernement actuel, dit en ­
suit* M. Olivier, correspond-Il k ce qu'on 
attend d un plan, c'est-à-dire : l'équilibre 
budgétaire, la fixité de la monnaie, la 
balsa* coût de la vie. la reprise économi­
que et la restauration du profit T 

M Olivier fait remarquer que le pro­
gramme fiscal demande un effort de dix 
milliards, que les économies sont promi­
se* « à terme ». tandis que la menace de 
vl* chère est Immédiat** 

Avec les 40 heures que l'Internationale 
ouvrier* a'est elle-même avouée Incapable 
d* faire admettre ailleurs qu'en France, 
toutes les ménagères de France ont aentl 
la poids de la vie chère. 

— Avant tout, proclame M. Maurice 
Olivier, Il faut rétablir l'ordre économique. 
• t non par des sacrifices qui conduisent k 
refaire de l'Inflation et k préparer k brève 
échéance une dévaluation par une nou­
velle réévaluation du stock d'or. 

< Pouvons-nous nous enpêcher de cons­
tater. dit-Il. que lea erreurs de ce plan 
noua conduisent k une majoration de sa­
laire*, avec une cascade de répercussions 
qui feront augmenter d'autant le coût de 
la vie. 

a Tandis que le seul problème, aujour­
d'hui, est de vendre, de vendre beaucoup : 

pour cela, d'abaisser les prix de revient et 
d'attirer les consommateurs. 

< Et c'est le travail seul qui peut nous 
assurer k tous la richesse >. 

Let condit ion! 
du retour à la prospérité 

* Le succès des décrets-lois, poursuit 
M Olivier, reste subordonné aux condi­
tions suivantes : une réforme électorale 
capable de nous donner des hommes nou­
veaux ; la promulgation d'un second train 
« correcteur » de décréta ; la dissolution 
du parti communiste ; le maintien de 
l'énergie de nos gouvernants actuels 

Comment refaire la France 
I l Olivier analyse ensuite les conditions 

du redressement de l'économie nationale : 
d'abord, assurer la paix < au dedans » en 
dissolvant le parti marxiste antlnatlonal, 
sn arrêtant les fauteurs de désordre : en­
suite, assurer la paix € au dehors » : en 
établissant la conscription ou mobilisation 
Industrielle suivant lea besoins : en ayant 
uns armée coloniale et 1* matériel suffi­
sant pour suivre la consommation d'une 
armés d* trois k quatre millions de sol­
dats. 

< SI la prime d'assurance contre la 
guerre, dit M Olivier, nous parait lourde, 
elle n'est rien auprès du sinistre dont elle 
doit nous préserver » 

Autre condition du retour k la prospé-
rlt»}: remettre la France au travail dans 
la pals sociale par l'organisation profes­
sionnelle; rétablir la confiance dans la 
monnaie: e fabriquer ». selon l'expression 
du président du Syndicat des fondeurs, 
beaucoup de nouveaux consommateurs. 
< L'enfant est un consommstcur Idéal. 

. Aussi, nous demandons, dit M Olivier, le 
' prêt au mariage et de fortes allocations, 
1 et la sécurité pour la vieillesse du trs-
1 veilleur » 

Le rôle propre de l'Etat 
Le premier devoir d'un Etat, comme 

i celui d'un patron, est de ne pat, faire 
i faillite. Pour cela., U faut rétablir l equ l -
1 libre budgétaire, et cela est possible ches 
i nous en réprimant les abua et en recu-
1 pérant un* quarantaine de milliards sur 

les chemins de fer, les tabacs, et autres 
I monopoles ruineux, les mines, les fonc-
{ tlonnalres en nombre Inutile, les écoles 
! sans écoliers, les 86 offices, etc 
| Il faut aussi rétablir l'équilibre de la 
i balance commerciale, en exploitant par le 

travail, nos propre* rlche-ses. Cela seul 
peut nous permettre d'exporter plus et 
d'importer moins. 

Aussi, dit M Olivier, nous demandons 
une vraie statistique économique, une 
sattstlque qui ne soit pas seulement celle 
des marchandises, mais d'abord celle des 
hommes qui. k tous les échelons, sont res­
ponsables de la production, et une Inscrip­
tion professionnelle, c'est-k-dire un recen­
sement professionnel personnel, sans le­
quel certains agents de l'économie con­
serveront toujours le moyen de brouiller 
.es cartes. 

Enfin. M Maurice Olivier demande que 
les hommes d'Etat fassent, eux aussi, un 
^fforr de compréhension mutuelle, qu'ils 
comprennent leur rôle en fsvorlsant lea 
collaborations, plus qu'en les organisant 
eux-mêmes dans les détails: ce qui n'est 
plus leur rôle, mais oelul des professions. 

— Ne craignons pas. dit en terminant 
M. Maurloe Olivier, lea contacts qui doi­
vent ameneT cette meilleure compréhen­
sion entre patrons et ouvrier» » 

On devine comment cet exposé lucide 
de notre situation économique, et ce 
sage progrsmme de redressement, furent 
applaudis 

Les incidents dn 30 novembre 
et des joors suivants 

devant le 
Tribunal correctionnel de Lille 

•t-» IOVKSAL DE ROVBAIX m 

L'assemblée générale 
de la Fédération des A.C. 

dn Nord 
La Fédération des A C du Nord s'est 

réunie k Lille en i . w m H » f générale. 1" 
! 4 décembre, sous In prAsiderce de M 
' MittisK Olivier entouré au bureau de 
| MM Florlmond OatmstT, secrétaire rénê-
rn" : Oourtaert président d i «roupe dé­
partemental de 1 U N C : Leblond nré-

• aident de Varrnnd'esemeTit d'Avesnes: Le-
br.crr. de larro'ir'lssement de valenclen-
ne« M I,»trr*od. orés'rtcnt de 1s Fédéra­
tion des Mutilés du Nord assistait k la 
s /anee 

M Maurice Olivier aborde la question 
principale k l'ordre du iour : l'action d» 
la Fédération et de la Confédération na­
tionale n regrette le ma>ntendu oui a 
•VTgl entre lea pouvoirs publics et le bu­
reau confédéral en ce mil concern- les 
dêcTet.»-lo1s Tl fait l'historique de toutes 
les tractations qui ont eu lieu k ce sujet. 

Des promesses o>-t-e11es été faites au 
gouvernement par nos dirigeants ? 

Il a été. »n effet, ou-stlon d'envisager 
des sacrifices, mais c'était après l'étude 
d-s modallt /s et après avis des sssocls-
t lon. Intéressées 

Mais la polémtque qui s'est Instaurée 
semblant mettre les A C. k côté des diri­
geants de mouvements étrangers, est re­
grettable. 

Les ordres du iour votés au Conseil na­
tional du 27 novembre ont d'ailleurs mis 
toutes les choses au nolnt. 

M Ooudaert complète cet exposé et In­
dique la position de I T . N C 

M. Legrand est heureux de se trouver 
au milieu de ses camarades anciens com­
battants. 

M Desorbalx fait un compte rendu des 
travaux de la Commission des revendica­
tions matérielles et des motions adoptées 
au Conseil national. 

Divers orateurs prennent la parole pour 
exposer leur point de vue ou demander 
des compléments d'Information. 

M. Lebaeqz. de Valenelennes. propose un 
ordre du Jour s'élevant contre les reven­
dications territoriales formulées par des 
puissances étrangères contre la France et 
qui est adoptée k l'unanimité 

Après une intervention de M Florlmond 
Dufour. M. Maurice Olivier met aux voix 
l'ordre du Jour, qui est adopté par l'as­
semblée et dont nous extrayona ce qui 
suit : 

I.e. délégués de la Fédération dea s . C 
du Nord, réuni» k Lille en a-netr.blée 
"ênérale. approuvent l'action de leurs dé-
lésruês au sein des sroupemrnts nationaux 
et leur renouvellent leur affectueuse con­
fiance. 

Fidèles k la doctrine adoptée dans to.js 
les Congrès départementaux estiment qu'au 
-leasua des eoterles et fac'.ons partisane» 
1s génération du feu constitue la grande 
force morale sur laquelle doit être basé" 
!'oeuvre de redressement de la France 

Que notre Patrie ne peut reprends *ft 
place au premier plan International que. 
si elle est forte k l'Intérieur et ses citoyens 
unis pour rechercher la solution de.* con­
flits entre le monde du travail et las em-
ploveurs dans l'ordre et ls légslité. 

Fn ce qui concerne leurs droits acquis. 
les A C du Nord affirment de noui eau 
le caractère privilégié de leur créance sur 
ls nation: 

Que d»s sacrifices de l*ui part ne peuvent 
être *nv1sag*s avant que toutes les parties 
prenantes an budget n'aient été préalable­
ment touchées et tant que les économies 
possibles et >s réformes nécessaire* p-Seo-
i'sé*s k maintes reprises psr la Confédê-
-atlon national* n'auront pe< été reallsf.ee. 

Plusieurs condamnations 
à 4 mois de prison 

pour entraves à la liberté 
du travail. 

outrages, tentative de sabotage 
et coups 

Le Trlounal a connu hier diverses 
Inculpations qui avalent été retenue» à 
la suite d Incidents survenus dans la 
Journée du 30 novembre. 

C'est ainsi que Léon Vlllers, secrétaire 
appointé dea s\nalcats cégétistes k Coml­
nes, était poursuivi pour entraves k la 
liberté du travail et outrages a magistrat 
de l'ordre administratif. 11 avait pénétré 
dans les ateliers de la < Cotonnlère de 
Comlnes » et avait donné « l'ordre » aux 
ouvrières de cesser le travail. 

Arrêté et emmené au commissariat. 11 
tint k M le commissaire et au garde 
champêtr: un propos tel qu'il est pour­
suivi pour outragea. Il a été condamné a 
quatre mois de prison et la « Cotonmè e 
de Comlnes », qui Intervenait comme 
partie civile, obtient un franc a titre 
de dommages-lniérèts après plaidoirie de 
M- Bataille. 

— A Marins Dubar. 3*. ans, mouleur en fer, 
à Roubalx. rue Cholscul, qui, le soir du 
30 novembre, tenait dea propos grossiers. 
rue Emilc-Morenu, k rencontre des ou­
vrières des établissements Lepoutre et qui 
les menaçait du ceinturon de son Imper­
méable, le Tribunal a Infligé quatre mois 
de prison, après plaidoirie de M' Marchai. 

— Paul Oougelln. 42 ans. charpentier, 
demeurant à Li:ie. 105. rue Colbert. s'était 
emparé d'un « aabre », pièce du fer 
qu'utilisent les employés de tramway pour 
aiguiller les voitures et l'avait placé aur 
la vole du tramway, k l'angle des rues 
Nationale et Colbert. Il déclare qu'il 
n'avait pas eu l'intention de faire dé­
railler le tramway, mais qu'il avait été 
surpris au moment précis où 11 retirait 
le » sabre » pour éviter un accident. Qua­
tre mois de prison. 

— Arthur Demeester demeurant k Lille, 
48. rue de Thumesnll, ival t demandé à 
un ouvrier des établissements waliaerl 
qu'il rencontrait rue du Fontenoy. s'il 
travaillait. Comme l'Interpellé -épondalt 
que cela ne le regardait pas. Demeester 
lui porta un coup de poing Ce geste lui 
vaut quatre mois de prison. 

— Joseph Leduc. 30 l.ns. manoeuvre k 
Ronchln. 3. sentier des Malades, a voulu 
empêcher, hier matin lundi, les ouvriers 
de se rendre k leur travsll dana les éta­
blissements Le Blan II s'était posté k 
l'angle des rues Jean-Jaurès et de Trévise. 
11 a bénéficié du délai de trois Jours qu'il 
demsndalt et que lut accorde la loi. pour 
préparer sa défense. 

Henri Weffc. demeurant k La Made­
leine, rue de Marquette. 175 et Ernest 
Vandeatlen. demeurant k Marcq-en Ba-
rceul, rue Travcrslère. cour Cassel. ont 
bénéficié de la même mesure, k la suit* 
d Incident* survenus rue de la Petite-
Vitesse, k Ls Madeleine, près des t tabl i i -
semonts Kuhlm-uin.vendrrdt après-midi. 

— Léonce Vambre. 27 ans. demeurant k 
Premesques: André Creus. coupeur de 
chanvre, k Pèrenchles, et Msurlce Flnne, 
27 ans. ouvrier d'usine, k Premesques, ont 
pénétré de fores Bans les établissements 
Agache. k Pèrenchles et ont engagé les 
ouvriers k cesser le travail, disant que 
c'était < l'ordre syndical ». Quatre mois 
de prison, après plaidoirie de M- Jean 
Molthy. 

Après le« événements de septembre. — 
Dans la soirée du 28 septembre, vers 
21 h 30. M. André Lesaffre. Industriel k 
Saint-André, 79. rue de Lille, pénétrait 
dans le restaurant de Paris, ru» Esquer-
molse. et Interpellait Samuel Jais. 47 ans. 
commerçant k Paris, rue du Faubourg-
Salnt-Martln. k qui U reprocha d être Juif 
et auquel 11 déclara: « SI nous avons la 
guerre, c'est k csuse de la i i lverle Inter­
nationale qui en veut k H i t l e r . » 

M Jais répliqua qu'il était Français, 
aval" été combattant et blessé. Tous deux 
s'invitèrent k sortir et Lesaffre porta un 
coup de poing k Jais. Celui-ci sortit son 
revolver, dont 11 tira deux coups dans la 
direction de son antagoniste Comme 
celui-ci insistait, un troisième coup par­
tit qui atteignit M. Lesaffre k la cuisse. 

Le Tribunal a Infligé k M. Jais deux 
mois de prison avec le bénéfice du sursis 
et k M. Lesaffre. 100 fr. d'amende, égale­
ment avec le bénéfice du sursis. 

A l'Amicale des anciens mobilisés 
de Roubaix-Tourcoing 

du 100- R. I. 

LA DETENTE FISCALE 
Rédact ion des droits 

sur acte* d* formation des sociétés 
Le ministère des Flnsnces communique : 
c Le décret-loi tendant k l'assouplisse­

ment de la fiscalité reçoit une application 
progressive La commission de détente fis­
cale est en plein travsll: son sctlvlté s est 
déjk concrétisée par une diminution très 
Importante des droits d'enregistrement 
perçus lors de la création d'entreprises 
nouvelles. 

» Le « Journal officiel » du 4 décembre 
103S publie, en effet, un décret qui ramèn* 
ces droits de 3 % k 0,25 %. > 

L'article essentiel de ce décret, qui a 
pour but de favoriser la reprise économi­
que et de faciliter les Investissements 
nouveaux de capitaux dans les entreprises 
nouvelles, est ainsi conçu: 

» Est réduit k 0.25 * , en ce qui concerne 
les apports sn numérslre. le droit exigible 
en vertu du premier alinéa de l'article 445 
sur les actes de formation de sociétés 
postérieurs au 30 novembre 1938 et enre­
gistrés avant le 1er janvier 1940. » 

La politique de la famille 
Un autre aapect de l'assouplissement de 

ls fiscalité retient aujourd'hui l'attention 
du ministre des Flnsnoes: 11 se rattache k 
la politique de la race et de la famille 
déjk amorcéce par le décret-loi sur les 
allocations familiales 

La commission chargée de mettre la lé­
gislation fiscale en harmonie avec la nou­
velle politique de la natalité vient d'être 
constituée Cet organisme, présidé par M 
Loriot, conseiller d'Etat, comprend: MM 
Jean-Jacques Blzot. sous-gouverneur de la 
Banque de France: Boverat, président de 
l'Alliance nationale contre la dépopula­
tion, vtee-présldent du Conseil supérieur 
de la natalité: Bonvolsln. directeur gé­
néral du Comité central des allocations 
familiales, et le directeur général de la 
régie intéressée 

Le décret instituant cette commission a 
été publié également au < Journal officiel» 
du 4 décembre 1938. 

L'EXCÉDENT DES DEPOTS 
A LA CAISSE D'ÉPARGNE 

Parla, 5 décembre. — Le ministère des 
P.T.T. communique : Opérations dn 1" 
s u 15 novembre 1938 de la Caisse n a ­
tionale d'épargne : Dépôts, 478 mill ions 
029.413 fr. ; retraits, 258 288.217 fr. ; e x ­
cédent , 219.741.156 francs. 

Les « Flambeaux » à Lille 

L'art de vivre 
Le» forcée inconsciente» 

de Vetprit 
L'avant-dernière oonférenc* de psycho­

logie appliquée k la connaissance de sot-
mème aura lieu le Jeudi 8 décembre, k 
17 h., k la Salle Industrielle, 118. rue de 
l'Hôpttal-Mllltalre 

Chacun de nous porte en lui des forces 
mystérieuses susceptibles de lui être très 
nuisibles si nous les laissons livrées k 
elles-mêmes, ou au contraire très utiles 
si nous en prenons conscience et les diri­
geons. 

Quelles sont ces forces? comment en 
prendre la direction et les utiliser k notre 
profit? 

M. Charles Hertrlch nous le révélera 
avec la science psychologique et le ma­
gnifique talent oratoire que lui connaît 
maintenant toute l'élite Intellectuelle de la 
région qui se presse k ses conférences svec 
un enthousiasme croissant 

Vu l'Intérêt de cette conférence excep­
tionnelle il est prudent de louer ses places 
au Bureau touristique des < Amis de 
Lille », Crand'Place. k Lille. 

L'assemblée générale 
extraordinaire du Syndicat des 
transporteurs de marchandises 

de la région du Nord, à Lille 

Dimanche, k 10 h., k Lille, café du 
Pélican, s'est tenue rassemblée générale 
extraordinaire de ce syndicat 

En ouvrant la séance. M Deiattre-Ma-
quet tint k faire remarquer que l'année 
avait été particulièrement mouvementée 
et U donna la longue liste des ministres 
des Travaux publics qui s'étalent suc­
cédé 

Il rappela qu'en octobre, le président 
du conseil supérieur des transports mena­
çait les transporteurs publics de marchan­
dises de super-taxes qui furent momenta­
nément retirées Puis c'était les décrets-
lois du 12 novembre 

Après cet exposé ls réunion se termina 
par le vote d'un vœu demandant k M Da-
ladier d" faire ractlsVi ta* enrur- dea 
12 octobre et 12 novembre qui donnent k 
la coordination des transports le csractére 
ri'une Injustifiable spollstlon. 

Roubaix 

avalent pris plaça MM. Maurice Ollvl*». 
Lsmsrque, Vantbourout. François D*l-
crolx. Dispa. Brunln pér» «t fila, etc., 
membres de la Chambre syndicale patro­
nale ds la métallurgie 

Dans Isa stalles, on notait la pr**enc* 
de plusieurs personnsllté* ecclésiastique». 
dor t Mgr Bégne. doyen de Saint-Martin ; 
M ls chanoine Tlllte, directeur de l'ina-
Utut Technique : M. le vloe-doyen L*-
febvre. directeur de l'Institut professlon-
ne: : M. l'abbé Laper*, aumônier du Car­
me ; de nombreux professeurs d'école* 
pratiques, etc... 

La messe fut célébrée par M l'abbé 
Wsttel. ayant comme diacre et sous-dla-
cr« MM. les abbés Delgstte et Leroux. 

Le sermon de circonstance tut donné 
par le R P Qavart. dominicain, qui puisa 
dans la vie de Saint Elol de précieux en­
seignements toujours efficaces, malgré 
les siècles de distance 

Il parla surtout de 1a charité dont est 
empreinte toute ls vie du grand saint, de 
cette charité dénommée si souvsnt de 
nos Jours « humanité » ou encore — et 
le plus souvent — solidarité. 

Peu k peu la charité est donc devenue 
P'éoccuostlon de l'Intérêt particulier ou 
collectif 

Développant cette idée, le RP. Oavsr» 
effleura le nroblême toujours poignant 
ds» revendications ouvrières, pas tou-
1our.; comprises estlme-t-11. par manque 
d» charité et 1! te-mlns son exhorte par 
f f t te citation ' « Ceux qui ne pratique­
ront pas la Charité, ne rentreront pss 
dans le revaume des Cleux... ». 

Au cours de la cérémonie, l'excellente 
msl'rls" Ralnt-Martln se flt entendre 
dans plusieurs oeuvres de choix. »ous 
l'heblle direction rie M. Oeorges Perment. 
maître *> rhsnelle 

Ï>F. VASTES ET «RI 1SSFMFNTB... De* 
usines moderne» . Un lubrifiant Inimita­
ble : SI'PEH-AEROI.IVE 41453d 

L a remise» d p la c r o i x 

tir la Légion il'linnnriir 
k M'" Zeller 

La remise officielle de la croix de che­
valier de la Légion d'honneur par M Luc, 
directeur général de l'Enseignement tech­
nique, k Mlle Zeller. directrice de l'Ecole 
pratique de Jeunes filles, aura lieu le di­
manche 18 décembre, k 11 h 15. k l'Hôtel 
de Ville, salle Plerre-de-Roubalx. 

Cette cérémonie sera suivie d'un déjeu­
ner servi k 13 h . dana les salons du Orand 
Hôtel, rue de la Gare. 

L"s adhésions au déjeuner seront reçues 
k l'Ecole pratique, place Notre-Dame. Jus­
qu'au 10 décembre. 

L'Amicale du 100* R I . a tenu sa pre­
mière assemblée de formation dimanche, 
k son siège. 168. rue de Mouvsux, à Tour­
coing g Une cinquantaine de membres 
avalent répondu k l'appel des organisa­
teurs 

Après avoir souhaité la bienvenue et 
remercié le» membres présents. M Albert 
Rousselle psssa la parole k M Charles 
Letrraln qui donna lecture dea statuts pro­
visoires et flt ressortir les buts d* l'Aml-
clle Ceux-ci consistent k consolider les 
liens de camaraderie qui unirent tous les 
poilus du 100» régiment d'infanterie en 
septembre dernier et k aider dans la 
mesure du possible les membres nécessi­
teux 

M Verrlest, su nom des nombreux Wat-
treloslens qui furent affecté* au 100* R I 
demande la raison pour laquelle l'appel 
ne fut pss lsneé aussi bien sur Wattrelos 
que sur les sutres villes. M. Logialn s'ex­
cusa d* cette omission involontaire et 
demsnda k l'assemblée qui aeeepte. de 
tenir la prochslne réunion k Wsttrelos, 
comme compensation k c* malentendu 

Cette réunion est fixé* au dlmaneh* 29 
Janvier. 

Aujourd'hui , mardi 6 décembre : 
Aujourd'hui : saint NUclas ; demain, 

saint Ambrolse. 
Soleil: Lever. 7 h. 30; coucher, 15 u 53 
Lune: Pleine le 7. 
Bulletin météorolocique t>om la Journée 

du 6 décembre (région Nord): Pet,tes pluK-a 
eu bruines, suivies de quelques écUl'clea 
et d'averses; vent de Sud-Ouest k Ouest, 
modéré a assez 'ort. Irréguliei : le minimum 
ae température sera en oaisse de > k J 
degrés sur celui de ls veliic 

Pharmacien de service de nuit (k n«. dé­
ranger qu'en l'absence du pharmacien ha­
bituel»; M. Lenfant, rue du Chemin-o -
Fer. 15. 

sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les incendie» 322-23 

Caisse d'épargne: de 9 h. k 11 h. 30 et 
de 14 h. a 17 h. 

Consultation de nourrissons du Comité 
roubaisien de protection de l'enfance : de 
18 k 17 h., au local de la Gcutt* de ialt. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fentc-
ii»! 42, rue de Cassel: k 14 h consults-
tlon pour adultes. 

Le 8 juillet 1880, 
le tramway 

qu'on appelait un « car » 
reliait pour la première fois 

Roubaix à Lille 

L'histoire des eommunlcet lons entre 
Roubslx et Lille comporte officiellement 
trois dstes. 

D'abord, celle du 28 Juillet 1778 Jour 
où une diligence, assura, avec rautorisa­
tion de la municipalité, le service public 
de transport entre les deux villes. Le tra­
jet se fslsalt quatre fols par semaine. Il 
en coûtait 12 patars par voyageur, à peu 
prés ouatre francs d'aujourd'hui, pendsnt 
la saison d'été. 

L'hiver, le tarif était porté k 14 patars 
Autre date Importante : celle de la pre­

mière liaison par vole ferrée entre les deux 
villas, grâce k la ligne LUle-Mouscron, le 
14 novembre 1842. 

• n f l n . troisième chapitre d* ce bref 
historique : l'inauguration du service des 
tramways entre la capitale de la Flan­
dre française et la métropole du 'extlle. 
le 8 Juillet 1880 

Ainsi donc, après la route, le rail... 11 
parait difficile que l'air serve un Jour de 
trait d'union entre les deux villes et obli­
ge, soit nous-méme. soit nos successeurs, 
k entreprendre la relation d'un quatrième 
épisode. 

On n s volt guère en effet de service 
public aérien pratique sur une sussl brève 
distance-

Un moyen terme eût été la fameuse 
csblne suspendu* k hélice, sortie de l'Ima­
gination de l'Ingénieur Arch*r — Inven­
teur du canon de tranchée — et qui, 11 
nous en souvient, nous entretint, 11 y a 
quelques années déj». k Roubalx même, 
de ce moyen de locomotion. 

Mal*, remettons la machine sur rail, ai 
nous osons dire, et revenons sux premiers 
tramways de 1880. 

Le 8 Juillet de cette année-lk. 1* véhi­
cule qui devait conduira les personnel 1-
1 , k Lille, pour l'Inauguration da la ligne, 
n'était pss précisément u n tramway, mais 

plutôt « un chemin de fer sur route ». 
comme le désignalent les contemporains 
qui avalent d'ailleurs baptisé les voitu­
res < cars ». 

En ce Jeudi U Juillet de l'an 1880, deux 
cars, tirés par des locomotives et bondes 
de personnalités, partent respectivement 
de Rouoalx et de Lille pour se rejoindre 
k Saint-Maurice ou se trouvait la c sta­
tion de macnlnes a vapeur ». 

Le car de Roubalx part a midi 47, ayant 
notamment k son bord les premiers ma­
gistrats de la ville : MM. A. Deleporte-
Bayart. Pierre Catteau. A. Morel, etc... 

Il gagne Saint-Maurice par la route 
actueUement suivie par le tramway F. 

Les invités de Lille et de Roubalx sont 
reçus k déjeuner au siège de la Compa­
gnie des tramways, k Saint-Maurice. 

Le repas fut honnête : Jugez plutôt : 
hors-d œuvre varies : roastbeef a la bor­
delaise : haricots • lageolets k la maltre-
d hôtel : galantine de pintade aux pista­
ches : c chaufroix » de cailles farcies aux 
truites ; Jambon d'York k la gelée ; par­
fait au cale. 

Le tout était civilement arrose de s a u ­
ternes, Médoc. Saint-Julien (1868). Côte 
Saint-Jacques (18651, Moet et Chandon. 

M. J. DutlUeul. sénateur-maire de Lille. 
Ju;- dans son toast « qu'il est possible 
et très utile de se servir de la vspeur sur 
les routes ». 

Le maire de Croix. M. Pluquet, exprime 
la fierté de sa commune c d'être le trait 
d'union entre les deux grandes cités du 
Nord ». 

Du même ton qu'il eut annonce « Mon­
sieur le Sénateur est servi », le président 
du Conseil d'administration des tram­
ways du Nord, clama un peu trop tôt au 
gré des convives : « La vapeur réclame 
le départ » et 11 fallut bien quitter une 
table aussi chargée d'attrait*. 

A 4 heures l'après-midi, c'est Rouoaix 
qui ouvre les portes de son hôtel de ville 
sux Invités. 

Le voyage s'était effectué sans incident 
et, sur tout le parcours, les curieux se 
pressaient Certaines maisons étalent mê­
me pavolsses. 

Comme le relate avec Justesse le chro­
niqueur du temps, € les spectateurs 
sentaient Instinctivement qu'il y avait 
lk pour eux tout un avenir de prospérité 
et de bien-être » 

A 6 h. 30. cette après-mldl-la. les deux 
cars, de retour de Roubalx. déposèrent a 
Lille leurs voyageurs dont nous imaginons 
que la mine devait être agréablement 
empourprée, tant par l'émotion de cette 
hardie promenade que par les reconfor­
tants souvenirs puisés aux deux stations 
de Saint-Maurice et de l'Hôtel de ville 
de Roubalx... 

R. ox T. 

A l 'Union féminine civique et sociale 

UNE CONFÉRENCE 
SUR LA GRANDEUR 

DE LA MATERNITÉ 
Lt conférence mensuelle de l'U.F.C S. 

aura lieu le lundi 12 décembre, k 15 h., 
k la Maison de la Sainte-Famille 45. rue 
d? Lille, k Roubalx 

M l'abbé Declercq. aumônier fédéral de 
la J.O.C.P. de Lille, traitera le sujet sui­
vant : « La grandeur de la maternité » 

L'Union féminine Invite cordialement 
ses adhérente» et toutes cel'es nul le dé­
sirent k ssslster k cette conférence. 

Les « noirs » ont célébré 
lundi, à Saint-Martin 

le culte du grand saint Eloi 

Saint Elol, le saint orfèvre, est on le 
•ait. 1* grand patron des ouvriers du mé­
tal Et ceux-ci — comme Ils le font cha­
que année — se sont réunis hier lundi, 
en l'égltae Saint-Martin, pour y célébrer 
en commun le culte du grand saint. 

l 'église était bondée d'une foule de n-
dfles parmi lesquels on remarquait les 
élèves des écoles professionnelles catholi­
ques de Roubslx, et dans le choeur 

L n a p e n t ele p o l i c e o b t i e n t 

l a m r r l a i l l i ' d e s p r i s o n n i e r s c i v i l s 
Lr. médaille des Prisonniers civils vient 

d'être attribuée k notre concitoyen M 
Eugène Orvane. agent de police demeu­
rant 18. rue Lavolsler. Quoique k peine 
â;^ de 14 ans et demi lorsque les Alle­
mands occupèrent nctre ville en octobre 
1914 M Orvane connut rapidement les 
représailles de l'ennemi. Successivement 
11 fut envové k Pargny-Resson près de 
Rcthel. k NotiTion-Porclen et a Pals-
seault où. il refusa de procéder au char 
gement d'obus Cette attitude fit l'objet 
a u n e dure sanction et M. Orvane fut In 
terne au camp de Signy-l'Ahbaye de 
bler triste renommée 

Av début d'avril 1917. 11 était empri­
sonné une fols de plus pour avoir re 
fus* de travsiller pour l'ennemi, k la 
distillerie du Sartel. Après quelques se 
maires passées dans les cellules de la rue 
d» l'Espérance et des Etablissements No-
blet, rue de la Gare 11 était dirigé sur 
le camp du Z A.B. 28. k Bussy-lew-Pler 
repont (Aisne) et. dés ce Jour. Il fut 
cornu sous le matricule 803. A partir de 
ce moment, commença, pour lui, une »te 
d» déplacements continuels : il passa par 
Mortiimv-la-Cour et Amlfontalne En cet 
erdrolt le 27 lulllet. lea avions alliés 
lsncêrent des bombes qui provoquèrent 
l'explosion de deux rames de wagons de 
munit ions et. aussi, la mor' de rreiee 
prisonniers, tant civils nue militaire* 

Pendant plusieurs Jours le corps d'un 
militaire anglais fut souillé par les Alle­
mand». »t Eugène Orvane outré creusa 
• B * fosse et v enterra la victime Cette 
Intervention lui valut quatre Jours de 
rvllule au cours desquels aucune nourri­
ture ne lut fut donnée 

At- d*but de 1918. on le retrouve k 
Huneholr. k quatre kilomètres de Reims 
occupé k la réfection des routes : puis k 
Remtcourt nrès de la Malmalson De re 
tour k Amlfontetne tl fut privé d» Tl 
très pendant trois iciurs Revenu k Rou 
bals en septembre 1918 son père étsnt 
"rarement mslade le br«v< Jeune hom­
me sur le point d'être repris, se sauva en 
Be'.gioue. o*i, k Ererbeck-Sainte-Maiie. il 
attendit patiemment l'armistice qui ne 
devait pas tarder k sonner 

M Orvane entra dans les services d* 
nol:ce de Roubalx le 17 octobre 1928 Tl 
es» actuellement policier de Ire classe 

Nous présentons k M Orvane nos vive* 
félicitations pour cette distinction bien 
méritée 

L a f ê t e «tu M o t o - C l u b d u N o r d 

d e l a F r a n r e 
Le Moto-Club du Nord avait organisé, 

samedi soir, en la salle du Foyer des mu­
tilés, k Roubalx, sa traditionnelle du-
caase k pierrots. 

Au cours de cette soirée, eurent Heu la 

distribution de* prix d u srniiismi swexkta-
nalra at la tire** au sort da la krMrt* da 
On d'année. 

Cette soirée réunissait plus d* 260 convi­
ve* et une animation toute d* camarade­
rie ne cassa da régner Jusqu'à un* heure 
très avance* le matin. 

Au cours da la soirée M. 1* docteur 
Cas tel. président du Moto-Club dn Mord, 
lut 1* claasement des concurrent* du chal­
lenge trentenalre du club *t ratait à M. 
Julea Kerkhove, classé 1er, u n objet d'art 
• n bronze 

M. 1* docteur Castel, âpre* la remis* 
de* 8.000 francs de prix du challenge, sou­
ligna l'activité déployé* par André Quenix. 
vice-président du club, dans rcrganlaation 
de* concours d'estafettes motocycliste* mi­
litaires dont on connaît te trée grand suc­
cès qu'ils obtiennent chaque année. Il se 
fit l'Interprète des membres du club, pour 
le remercier de «on dévouement k la cause 
des motocyclistes et du club, at lui offrit 
également, aux applaudissement* d* l'as­
sistance, un objet d'art également en 
bronze. 

Après un vibrant Tirât des Flandre* 
chanté en l'honneur d* M. le docteur 
Castel, on procéda au tirage au sort de la 
loterie de fin d'année dont voici la* n u ­
méro* gagnants : 
1190 2917 2788 0308 0100 IBM 4870 85S8 
2818 0018 S478 1848 1784 2714 3301 1708 
4016 4241 3550 3828 

SAINT-NICOLAS 

Une prochaine assemblé* («aéra»* 
de l 'Union des sociétés 

de secourt mutuels 
L'Union des sociétés de secours mutuels 

• t de retraites de Roubalx - Lannoy e t 
environs tlendsr son assemblée général* 
le dimanche 11 décembre, k 0 h 46. 

Le. salle de l'Union des mutilés qui 
accorde si gracieusement en toute occa­
sion la plus aimable hospitalité aux socié­
tés de secours mutuels, n'étant paa libre, 
cette assemblée se tiendra dana l s sali* 
du premier étage du € Csfé de la Roton-

», coin de la rue Pierre-Motte et du 
boulevard Oambetta. 

A l'ordre du Jour figurent : la discus­
sion des règlements Intérieurs d* l'Union 
et de ses reuvres. le rapport d* M. 1* 
docteur Mausse sur le préventorium. 1* 
rapport du secrétaire général et un* cau­
serie de M Delescluse sur la mutualité e t 
les rspnorts des •oelétéa de secours n u -
uels avec l'Union départementale du 

Nord. 
Les présidents recevront incessamment 

un exemplaire des règlements qui seront 
soumis k leur approbation pour q u t l s 
m'Usent les étudier avant rassemble* et 
mandater a ce su let leurs délégué*. 

L? Conseil d'administration, devant 
l'importance des questions k l'ordre du 
Iour. compte sur la prés»nce de tous le* 
délégués, oui sont nriéa de se munir d* 
leur carte pour leur permettre l'entré* 
dsns la salle de réunion 

A n profit de l'église i n Malades 
dn plateau de P a s s y 

La fête organisée pour le samedi 10 dé­
cembre. 33. rue de l'Amlral-Courbet 4 
Roubslx. pour la construction de l'églls* 
des Malades du plateau de Passv (Haute-
Savoie 1. promet déjk le plus grand succès. 

Nésnmolns. de nombreuses Invitations 
n'étant pas parvenues k destination, les 
rersonres désireuses de slnscrtre »olt pour 
le tournoi de bridge, soit pour le dîner 
dsnssnt et la sauterie, «ont Invitées * 
envoyer leur adhésions sans tarder. 

l ' n r y r l i s t e e s t t a m p o n n é 

p a r u n e a u t o m o h î l e q u i c o n t i n u e 

aa r o u t e 
Au cours de la soirée de dimanche, u n 

acrtdent s'est produit rue de Leert. 
Un rvcllste M Hubert Tremblais, vingt 

ans vendeur de Journaux, domicilié 45, 
rue du Chemln-de-Fer. qui roulait dana 
cette rue. fut heurté par une automo­
bile qui continua sa route, sans s l n q u l é -
t-r ele l'accident qu'elle venait de pro-
dt'tre. 

M Tremblais s'en tira avec des contu­
sions peu graves, mais sa machine a été 
sérieusement endommagée 

Une plainte a été déposée *t l'on re­
cherche l'automobiliste 

Al C.ROt'PF. DES TROIS-PONTS DES 
JARDINS OWHIERS. — A l'issue du bal 
de la société des Jardins ouvriers (groupe 
des Trois Ponts), qui a eu lieu dlmaneh*. 
une tombo'a a et* tirée. En voici les nu­
méros gagnante : 1787 142 1044 «38 «87 108T 
10497 928 1053 338 1845 028 825 1143 038 18M 
94? 428 1882 342 218 1816 

UNION DFS COMMERÇANTS DE LA 
Rfr . iov n u NORD (U.CR.N.). — Ce mar­
di 6. de 15 h. k 17 h . permanence 13 ru* 
du Pavs. pour tous renseignements. 

AMICALE DES EMPLOTtS DE L'TNDI'S-
TRIF TEXTILE DE ROl'BAIX-TOURCOING. 
— La Commission administrative Invite les 
membres disponibles k assister aux funérail­
les de M Gustave Tastemain. qui auront 
lieu en réélise Saint-Clément, k Wasquehsl. 
demain mercredi 7. k * h R"ndea-vous k 1* 
maison mortuaire. 11. rue Carpeauz. k S h. 45. 

AMICALE JULES-GUESDE. — Ce mardi. 
à 19 h. 30. réunion du Comité directeur . 
tête de Noël questions diverses. 

CERCLE ARTISTIQUE JULES-OUESDC. 
— Ce soir, mardi 8. k 10 h. 30, répétition 
générale 

HARMOMF DES ANCIFNS SOLDATS 
FRANÇAIS ET ALLIES — Ce mardi S. k 
2i h répétition des tambours et clairons. 

CHORALE DES NUTILtS. — Os mardi S. 
k 19 h 30. réunion général* : renouvelle­
ment de la Commission. 

CHORALE « LA FRATERNIT» ». — Les 
répétitions reprennent c* mardi S. k te, b. 

CROIX 
UNE LEÇON DE JARDINAGE. — De nom­

breux smsteurs se pi usaient en la salle du 
Foyer des am,cales pour entendre rintétes-
sante causerie faite par M. Bonnet, profee-
seur d'horticulture k la section des Jardins 
ouvriers de France. 

Cette conférence se termina par un* tom­
bola dotée de nombreux lots «n outil* d* 
Jsrdlns, graines, etc. . 

Lea adhésions sont toujours reçues par 
M. Janssens 83. rue Jules-Guesd*. k Croix. 

FERMFTURE DES «TABUgggMSNTt-
PUBLICS. — A l'occasion de* f*t«* d* Noël 
et de Nouvel sn. les établissements publies 
pourront rester ouverts durant 1** nuit» 

* Feuilleton dn « Journal de Ronbaix > d a mardi 6 décembre. — N" 1 1 . * 

OUERETARO 
EDOUAPD ADENIS 

Oayetano s'inclina sans paraître a u ­
trement surpris, q-j'un colonel de l'ar­
m é e de Maximlilen eut recours k une 
ffuerllla ennemie pour faire tomber 
dans un piège un officier d'une armée 
aSlée. TJ n'en chercha pas la raison, 
qui lui é U l t fort lncUSérente. n ne vit 
que deux cents piastres k gagner et 11 
assura Lopez qu'il se mettrait en route 
dès 1* lever du Jour, que Oarci* serait 
prévenu à temps et qu'il ne doutait pas 
qu'il ne consentit à rendre le service 
qu'on attendait de lui. 

— Les Français lui ont tué trop de 
monde pour qu'il ne saisisse pas l'oc-
casion d'en tuer quelques-uns. surtout 
ai j * lui apporte les cinq cents piastre» 
dont y*tn Or*©» vient d* m* partar, 

«Bt-st 

Cette allusion flt comprenclre à Lo-
pes qu'il fallait payer d'avance. H l'a­
vait d'ailleurs prévu. 

— Voaa pour soi. et voilà pour Gar­
cia, Tépiiquat-U. e n sortant de oàtasous 
son aarapa deux sacs qu'il remit à 
Oayetano. 

La somme sera scrupuleusement 
remis* à son destinataire, déclara ce­
lui-ci et Je puis vous garantir. Senor, 
que V* résultat répondra à votre a t t en ­
te. Don Garcia s'y entend c o m m e per­
sonne pour les embuscades. Pas un 
n'échappera. 

— Peu m'importe que les hommes 
s'en tirent, rxjurvu que le capitaine v 
reste, dit Lopez en se levant et m se 
dirigeant va i s x*. porte. 

Au rnesnent de l'ouvrir, B se retour­
n a : 

— U n e recommandat ion Importante. 
dlt-U. Tout ceci doit rester antre nous. 
Pas u n mot à qui que ce soit. Garcia 
lu i -même doit Ignorer que c'est mol qui 
t'envoie. 

— Vous avez ma parole. 
— N'oublie pas que. al tu y rnanquals. 

Je n'aurais qu'un mot à dire pour te 
faire pendre. 

Oayetano parut offusqué d'un pareil 
soupçon. 

— Pour qui m e prenez-vous. Senor ? 
flt-11 en se redressant. Quand Oayetano 
a donné sa parole, 11 n'y manque Ja­
mais ! 

L'entretien se termina par cette n o ­
ble déclaration. Lopez s'enveloppa dans 
son zarape e t sortit. 

...Le lendemain. 11 rencontra sous les 
portiques de la Plaza Mayor dona S t e -
fana qui se rendait à la cathédrale. Ce 
n'était pas la première fols, depuis le 
Jour où Domenlca lui avait appris qu'elle 
avait accordé sa main à Oeorges Taver-
nier, que Lopez se trouvait en présence 
de la digne tante . 

Fidèle au plan qu'il s'était tracé. 11 
avait affecté, dès la première rencontre, 
une résignation attristée. 

< Certes, avait- i l dit à dona Stefana, la 
détermination de Domenlca lui avait été 

lui était encore — profondément dou­
loureuse. Il a v s i t si longtemps caressé 
l'espoir qu'elle deviendrait sa femme ! 
Mais puisqu'il n'avait pas su lui t air* 

partager son amour, 11 comprenait qu'elle 
ne lui ai t pas sacrifié un bonheur qu'elle 
pensait trouver auprès d'un autre. C'était 
très malheureux pour lui, mais 11 ne pou­
vait lui en vouloir. » 

D o n a Ste fana dupe, comme Domenlca. 
de cette comédie fort bien Jouée, louait 
hautement les nobles sent iments de 
Lopez. 

— C'est un hidalgo I se plaisait-el le à 
répéter. 

Il sa lua dona S te fana et s'arrêta pour 
s'Informer, comme à chaque rencontre, 
et de sa santé et de celle de Domenlca. 

— Nous allons bien. Je vous remercie, 
quoique Domenlca soit un peu tourmen­
tée depuis hier, répondit la tante . 

— Tourmentée ? Pourquoi donc ? 
— C'est à cause du départ de son., 

du... enfin du capitaine T a v e m l e r 
Lopez prit un air étonné. 
— Comment ? le capitaine T a v e m l e r 

est parti ? 
— On l'a envoyé à San-Luls-Potos l . 
— A h I Vraiment ? J'ignorais. Ce n'est 

pas une nouvelle affectation ? 
— O h I non. U est allé porter de* 

instructions au général qui commande 
là-bas. Son absence ne sera pas de lon­
gue durée Malgré tout. Domenlca 
s'inquiète un peu. Alors Je vais faire brû­
ler un cierge pour qu'il ne lui arrive rien. 

— Le capita ine est bien heureux, sou­
pira Lopez. que l'on prenne tant de sou­
cis de sa personne, mai s croyez-moi. le 
cierge est superflu. Il ne peut rien lui 
arriver. La route de Mexico à San-Luls 
est maintenant aussi sûr* que la Calle 

de Plateros et la Casada de la Reforma. 
— C'est ce que le capita ine nous a dit. 

J e vais tout de même faire brûler un 
cierge. 

— Je ne veux pas vous retenir. Mes 
hommages , senora. 

D o n a Ste fana cont inua son chemin 
vers la cathédrale, tandis que Lovez 
reprenait le sien vers le Palais 

— Va faire brûler ton cierge, vieille 
folle ! pensalt-11. Nous verrons s'il pro­
tégera votre beau capita ine contre les 
balles de Garcia I 

CHAPITRE V 

L ' a r r o y o d c l M u r r t o 

Le* hac iendas mexicaines ne souralent 
être comparées à nos fermes, même les 
plus importantes. 

Le plus souvent isolées au milieu de 
vastes régions Inhabitées, dans un pays 
dont l'étendue équivaut au quart de 
l'Europe e t où les moyens de communi ­
cat ion étalent , surtout avant l'établisse­
m e n t du chemin de fer. des plus rudl-
mentalres. elles devaient pourvoir el les-
mêmes à leurs propres besoins et à ceux 
des nombreux peones et vaqueras qu'elles 
employaient aux travaux de la terre et à 
l'élevage du bétail 

Toutes é ta lent à peu près construites 
sur le m ê m e plan : une vaste esplanade 
carrée, entourée de hautes murailles, au 
centre de laquelle se dressait l 'hacienda 
proprement dite. Tout autour de cet te 
enceinte s'éparpillaient des cases e n pisé 

et des huttes couvertes u un toit en 
feuilles de vues abritant les mét is ou les 
Indiens at tachés à l'exploitation. 

Certaines, comme l'hacienda de Salado. 
à mi-chemin de Montérey. la capitale de 
Nuevo-Léon et de San-Luls de Potosl et 
qui employait plus de cinq cents tra­
vailleurs, formaient de véritables agglo­
mérations où les dil igences relayaient et 
où les voyageurs trouvaient un gîte pour 
la nuit. C'est dans une hacienda de ce 
genre, l 'hacienda del Venado. que 
Georges T a v e m l e r avait fai t bal te à la 
tombée du Jour avec son détachement , en 
revenant de San-Luls où U avait accom­
pli la mission dont U était chargé. 

Le voyage de l'aller s'était accompli 
sans Incident, s a u f ' l a rencontre de la 
dil igence de San-Luls à Lagos. qui avait 
versé en traversant le lit d'un torrent et 
que les zouaves de Georges avalent aide 
a remettre sur ses roues. Mais le verse­
m e n t d'une diligence sur les Invraisem­
blables routes mexicaines était chose trop 
courante pour constituer un Incident. 

Tandis que ses hommes, Installés dans 
la cour, se restauraient avec les vivres 
de leur sac arrosées de « pulque », cet te 
boisson fermentée tirée de l'agave, qu'ils 
avalent achetée à la < pulcherw » de 
l'haciendra, Georges dînait dans le 
ccomido» ou salle à manger de la ferme, 
en compagnie de quatre voyageurs arri­
vés par la dil igence de Lagos : un ran-
chero qui, disalt-11. regagnait son r a n -
cho aux environs de San-Luls . «t trois 
négociants de Léon qui se rendaient éga­
lement à San-Luls pour leurs affaires. 

On liait fac i lement connaissance antre 
hôtes d'une m ê m e hacienda. Tout e n 
absorbant lea < frljoles » et les « tor ­
ti l las • qui composaient l'essentiel d u 
repas et qu'apportait une servante 
indienne au visage inarqué de la pet i te 
vérole et aux cheveux noirs c o m m e de 
l'obsidienne et épais c o m m e une forêt 
vierge, les conversations al laient leur 
train. Le ranchero se montrai t part icu­
lièrement loquace. 

— Bst-i l vrai, senor officier, comme 1* 
bruit e n court à Lagos. que vous allas 
quitter prochainement le Mexique T 
demanda- t - l l au cours du dinar, s a 
s adressant à Georges. 

Celui-ci se contenta de répondre par 
un geste évasif. 

— Ce serait bien fâcheux pour nous, 
cont inua le ranchero. Depuis qu'on a m i s 
des garnisons françaises dans notre 
région, les ladroncillos et les guerillos 
qui l'Infestaient ont disparu. J'en i 
à témoin les senor» ici présents, i 
c o m m e mol . on est obligé d'êtr* souvent 
sur les routes, c'est quelque chas* da 
n'avoir plus à craindre d'êtr* s l taqué e t 
dévalisé. Moi qui vous paris, senor offi­
cier Je l'ai é té trois fols... S i vous parte*, 
11 est à craindre que les bandits n* repa­
raissent 

— Peut-ê tre pas, dit 
répondre quelque chose. 

— Vous appartenes. 
garnison de San-Luls f 
nouveau au bout d'un l 
ranchero. 

Georges pour 
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